
D E P A R T O U T 

LES DRAMES 
D E LA VIE 

f/Par Correspondances Spéciales) 
m r - n, i i i r - , •• 

Drame dans un café 

l'exéaution des travaux d'agrandissement du 
fort <Je Roppe, près Belfort, se trouvait dans 
la cabino téléphonique du tort avec M. Can-
toni, contremaître, et était occupé à télépho
ner aux ouvriers d'un autre chantier de ne 
plus lui envoyer de communications pen
dant l'orage, quand soudain un formidable 
coup de tonnerre retentit. La décharge élec-
trique, conduite par les fils téléphoniques, 
•vint atteindre M. Trouhet qui tenait les ré
cepteurs dî l'appareil et qui tomba foudroyé. 
La mort a été instantanée. 

Quant à M. Gantoni, il en fut quitte pour 
une Violente commotion. 

M. Trouhet laisse une jeune veuve et qua
tre enfanta en b a , âge. 

Un individu, d'une trentaine d'années pe-
•etrait en coup de vent, hier soir, vers dix 
fceorw, dans le débit de vins terra par M. 
ttaiile Fattrt, quarante ans, rae Petit à Pa
les eî s e précipitant sur ce dernier, lui plon-
K R son couteau entre les épaules, avant 

me quJ 1 > malheureux eût le temps d'es-
nmisaer ur. geste de défense ; puis il prit la 
farli et disparut rapidement. 

*t pela»» revenus de leur émoi, les témoins 
de cette «cane rapide accoururent auprès de 
M. Faurt qui s'était affaissé et le firent trans
porter à l'Hôpital Saint-Louis, où la blessure 
fut jugée très grava 

M. Onvttier, commissaire de police, tafor-
«oé, (ait rechercher le mystérieux meurtrier. 

• ' = ^ 
L&s plus belles Primes 

^absolument gratuites (6 billets des loteries 
autorisées ou une cafetière de luxe, livres, 
Mtampes, e tc . . au choix) seront données 
pendant quelques jours encore, à tous les 
nouveaux abonnés du célèbre magazine de 
Camille «MA REVUE», dont l'abonnement 
annuel ne coûte que 5 francs (joindre 0,60 c. 
pour l'envoi de la prime — (étranger ,8,50) — 
at qui parait chaque dimanche avec 23 pages 
•or i colonnes. Les plus grands écrivains et 
(avants, les meilleurs artistes collaborent à 
m MA REVUE ». Le N» 0,10 en vente partout 
Spécimens gratuits. Envoyer mandats à l'Ad-
•ïinistrateur, 15, Faubourg Montmartre, Pa
tte. 4005.5 

Les méfaits de la foudre 
Une dépêche de Grenoble dit que, à Vil-

lard-de-Lane, la foudre est tombée sur une 
grange et sur une maison qui ont été com-
plèteme»-' incendiées ; quatorze bestiaux ont 
péri dans les flammes. 

D*autne part, plusieurs violents orages se 
•on:, abattus sur la région de Saint-Etienne, 
oacsant en maints endroits dos dégâts consi
dérables. La foudre est tombée à Saint-Héand 
et le jeune Badinand, 11 ans, qui était assis 
près d'une fenêtre, a été tué. Son père a re
çu une forte commotion et a eu lac bras pa-
palyséa. 

M. Claude Trouhet, chef électricien au ser-
fica d î M Bigey, entrepreneur, chargé de 

Lai Beauté s'en va 
quand l'Anémie arrive 

lies pilules Pink lont fuir l'anémie, 

«Chaque souffrance creuse une ridew, on 
l'a Couvent dit et rien n'est plus exact. L'ané
mie, par la variété des malaises qu'elle oc
casionne, fait souffrir jour et nuit. Aussi, 
quatnd l'anémie arrive, la beauté s'en va. 
Il y a heureusement beaucoup dë~ personnes 
qui savent que quand l'anémie arrive, les 
pilules Pink la mettent en fuite. Elles se 
préservent ainsi des souffrances et de leurs 
funestes conséquences. Mlle Suzanne La-
prade, a été anémique ; elle a appelé a son 
aide tes pilules Pink et ne l'a pas été long
temps. 

« J e viens vous remercier des bons et ra
pides résultats que les pilules Pink m'ont 
donnés, écrit-elle. Il y a quelque temps, j'è-

t devenue très rapidement faible, anémi-
J'avais très mauvaise mine et je souf-

s beaucoup, non pas que mes souffran-
soient très pénibles, mais elles étaient 
stantes. Quand je n'avais plus la mi-
Ine j'avais des crampes d'estomac, quand 

Tes crampes d'estomac me laissaient tran-
quSi'te, j'avais des éblouissementa, et ainsi 
de suite. La nuit, je ne dormais pas. Je con
nais plusieurs jeunes filles qui se sont très 
bien guéries de l'anémie grâce aux piludes 
Pink. J'ai donc pris, moi aussi, les pilules 
Pink, et je m'en suis trouvée on ne peut 

| mieux. Tous mes malaises ont disparu, je 
I suis redevenue forte, et j'r.i très bonne 
| mine. » Mlle Suzanne Laprade habite cité 

Guénot. 14, Paris. 
Uvant que l'anémie ait fait dans votre 

organisme trop de ravages et creusé trop 
de rides sur votre visage, prenez le3 pilules 
Pink, elles vous guériront. La beauté est un 
présent do la nature, il faut savoir la con-
eé-ver. 

!Les pihi]»9 Pink guérissent toutes les ma
ladies dues à la pauvreté du sang, à la fai
blesse du système nerveux : anémie, chlo
rose, faiblesse générale, "maux d'estomac, 
rïmmatismes, névralg;es. sciatique, neuras
thénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar
macies et au dépôt : Ph" Gabiin, rue Ballu, 
Paris. 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 les C bottes 
fi- „~, 577-5 

Curieux cas de Léthargie 

Depuis plusieurs mois, nombre de *J*5 a x 

ss rendent au hameau de Recoules, » m n ™ -
ne Caosagnes-Beaouliès, pour visiter jP» jeu 
ne malade, MlleTvlarie Dalbln, tille «in.ho
norable cultivateur de la localité, qui«oepuis 
lo 1er juin 1906, repose sur son lit, eoœpiète-
ment étrangère à tout ce qui se passaauiour 
d'elle. 

i Sept médecins ont tour a tour « x « f ^ î * 
-malade sans avoir pu définir exactement le 
1 cas de cette infortunée fillette, âgée,»u)our-
d'nui de quinze ans et qui, depuis p i » a un 

• an, n'a pris aucune nourriture. 
I Le visage pale, calme, presque sotariant, 

I». malade parait dormir. Son pouls, naturel
lement ralenti, indiqua 55 pulsations à la 
minute 

HERNIES 
GuériMn Un* douleur, 
sam b a n d a g e M 10 

• • CM • • • « m • • w jours par le Docteur 
B A S T I N de F o n t a i n e - l ' E v è q u e (Belgique). 

A ce jour, 7 9 7 0 guértaotis bien aathentiiues. 4«r c 
nombic 7 6 8 5 personnos ont, par humanité, co«Knli ï 
donner Uur nom comme réCéronee. Lista compJMe tur 
demande. Cet 7635 personnes ae mettent bî«a roleaUcrs, 
pour renteijnements, à. la disposition Je tous C*BX que 
leur guérison radicale pourrait intéresser. Les. autre 
perso nu as ont demanda le aecrftt abso l u . Noabrem 
candidats admis aux chemins do fer de l'Etat et dî 
l'armée après aroir éUS guéris de la Hernie ou di 
raricocèle ou de l'hjdrocèle, qui les avait fait écarter 
momentanément. 

Selon les cas, le prir est de 75 à 255 fr., ptynMst 
après entière guérison sur quittance et certitleat .« 
garant ie pour la vi©>„ B r o c h u r e euplieatiTe mt-oré» 
gratia. Lo Docteur BAS UN fait I* spécialité "Hern ie» 1 ' 
députa 1890 ; il est, tn date» le p r e m i e r «péauditU 
horniaire et il ne s'occupe que de celle wil» s^seeWC 

INFORMATIONS 
Commerciales et Financières 

BULLETIN COMMERCIAL 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE D E B R U X E L L E S 

Bruxelles, 31 mai 1907, 

Pour u n e fin de semaine, la séance de ce 
jour n'est guère animée, on se contente de main
tenir les positions antérieures, aux divers oom-
partiments des Valeurs traitées au Marché du 
Parquet. 

Les Banques sont calmes ; la Banque Natio
nale cote 4510. Banque de Bruxelles sans chan
gement & 1090. 

Aux Valeurs do traction, les Fondateurs 
Grands-Lacs se maintiennent a 207. Les Che
mins Congo s'Inscrivent en légère avance à 
4500. 

Les Tramways ont quelques acheteurs, notam
ment la Dividende Bruxellois a 1087. Les Ca
pitale Kiew ont des acheteurs a 109. Les 
Economiques sont a 1030. 

Les fers semblent en meilleure orientation, 
surtout les grosses firmes. On traite Ougrée à 
1520. Cockerill a 1815. Angleur en reprise a 415. 
La Métallurgique Couillet à 177. 

Les Charbonnages sont plus irTéguliers. On 
échange les Ressaies a 1210. Les Charbonnages 
Relges a 670.50. Notons Fontaine-1"Evèque h 2355. 
Hnrloz a 2700. Les Houillères-Unies h 38. Pa-
tience-Beau)onc h 1310. Le3 Nord de Genly sont 
recherchés a 120. 

Les VeiTeries s o n ! un peu plus animées. 
Les Zincs ne varient guère. Asturienne 7087. 

Nébidti 875. Austro-Belge 454. Vieille-Montagne 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

«m 31 Mai '007 

BOURSE DE PARIS 

Fonds d'Etal 

I w i w o l i U 1 0|0. 
Bossai 0j0 
Ir iral ia 18»* 
erjnnun.tïUO 
Serbe 5 0M n o a w a . . . 
Serbe 40/0 
Breaili 0,0 
Brésil i 0/0 
Kil. Sspa«ne 4 «M . 

914. 
Peu de variation au groupe colonial. Katanga 
19. 
Aux Etrangères, Dahlbusch se ressaisit à 1310. 
is Kaïping sont a 63 3/8. 
Les Valeurs Russes restent calmes. 

su/o . 

Etablissements de Crédit 
B u q m d» f r « n » . . . . . . | - . - -
Banq.Paris «t P a y i - B a t . H W 
Compt. oat. rfiacompta . 
CieJH foneinr . . . ' 
Grfdit r.toanaU . 
Sociélé (iénéralt 
Banq.fr. Coni;o. al luJ. 
Société franc. liiaaad'Of 
Bobtnaon BaJiek . . 
Banque Otloman 

G o l d f l a U . . . ; 
Ua U M « 
Eaat Kaad 
Ferrai ra 
6tddeobau Etta le . . 
« •a ig — 
Baneoaca 
Mozambique . . . . — 
llanl Mlaaa 
llandloalaiQ 
M l a a M Sold 

2» 50 
141 S0 
» 7» 

95 î l 
641 90 
KM 60 
41» - . 

« 1* 
Si . . 

n- sa 
2» . 

i » su 
M a 

m .. 

Emprouti ! • VlBa» 
x l Obligations 

Prêcêd.i rCwaT» 
ta i iataj '» i «« 

franco. 

l i A R È H E D E P A R I S 

Cours de clôture du Si mai 190} 

AVOINES. — Soutenues. —Cour, a 15. -
Proch. 21 45. — J.-A. 21 2 5 . - 4 dern. 19 19. 

SEIGLES. — Calme3. — Cour. 19 50. — Prccù, 
19 ÔO. — J.-A. 19 50. — 4 dern. 1S 5o. 

BLES. — Fermes. — Cour. 25 60. — Proch. 
25 85. — J.-A. 25 45. — 4 dern. 2-i . . . 

FARINES. — Fermes. — Cour. 33 75. — Proch. 
33 75. — J.-A. 34 •». — 4 dern. 31 95. 

LINS. — Soutenus. — Cour. 61 25. — Prof*. 
61 50. — J.-A. 62 . . . — 4 dern. 61 50. 

SL'CRES. — Fermes. — Cour. 27 12. — Proch. 
27 25. — J.-A. 27 75. — 4 Oct. 27 87. 

COLZAS. — Calmes. — Cour. T9 50. — Proch. 
80 . . . — J.-A. 80 —. — 4 6 e m . 80 50. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 41 25. — Proch. 
41 75. — J.-A. ',2 ».. •_, 4 dern. 37 75. r- 3 art. 
37 25. — 4 prem. 37 25. 

S O U R I E DE L I L L E 

lille, sr mal 1901\ 

I-a meilleure tendance constatée hier au Mar
ché des Valeurs charbonnières s'est plutôt ac
centuée aujourd'hui, les transactions enregis-
troos sont cependant pau importantes. 

Aniche augmente a 1520 sa plus-value d'hier. 
Un peu de mieux également a 852,50 en Bruay. 
Le cinquantième Bully se maintient à 98,50. Car-
vin reste bien tenu a 169rt, le cinquième en léser 

• recul a 341. Clarence rétrograde a 274. Courriè-
| Tes baisse do 10 tr. a 2750. 

Crespin est relativement bien à 88,75. Dour-
pes progresse encore h 307. Le lOw Drocourt s'é-
ctiange a 440. Escarpeiie sans animation a 1005 
et Flines a 80. Notons la faiblesse de Lens a 
730, le dixième a 78.25. Reprise de Liévin qui 
s'améliore sensiblement a 4055. la eouj«ure a 136. 
I.ismy assez dis-uté à 605. Le 5e Meurehin mente 
mieux que le cours de 5567. Le groupe Maries 
reste assez largement traite, notamment la part 
de 30 % a 2215. l e 20e 70 % cote 160. Thlvencelles 
revient a 695. Vicoifme sans raison aucune flé
chit h 1164 le dixième répète le cours de US. 

Au arsupe siri'.'-rurgique, nouveau recul de De-
nain-Anzin à 2100. 

Banane Imï- d,'A.ulricu». • 

Chemins de fer. - Transports 

•K 
p.-u-s 
Midi 
Nord - -
Orléans 
OsaaU 
Métropolitain 
Omnibua. . . . . . . . - • • • 
W a ion»-UU . . . . . . . . 
I raclion 
Thonuort-HoaaUïu.. . 
Ujl-r- naian 
lodnalha kUaclnqua . 
Lombarde . . . . . • • - » - • 
Krhdionanz l u l i s n e . 
Nord-KsoagM . . . . . . . 

IÎM» "liiiï 

Pour être rens-' -n4 raptdament •>» d'une fsçor 
arieSM sur toutes Io3 râleurs de Bourse et no. 
'imm«nt 3uc 1 • Chart 'tmaiîes, s'a1ress«a- ao 
laurnal 

LE RENSEIGNEMENT GENEUAD 
pu" S a T»̂ ie, 1, Rrït»ac-r>iari 

On y trouve t-ites Isî InitarrriUons rînancla-
-es laleressantes %t ut>< Revua ^e* M.txtibCs de 
LUI», paris al Bruxalles. 

Valeurs IndnstrieUes 

6ax Pariaien 
à l é u n a . . . 
Sel» neroiiu 

Tanaca OU 
i a n - u 
Bnanak . . . 
\lalfi.iano. 

,;456) . . 4Si7 

| C>^ 

— 1S71 J 0 » 
_ 1S75 4 0 » 
— 18M 1 1/ ! 
— ' l«»S i OUI 
— 18W ! 91» 
—Métro 19)4 i 1/2 

llanaUle 

Borleani 
r.i«n 
Ul laton 
Crédit F « a c , boas 1S87 

— — 1SM 
Conrmrtnalaa 1 « 7 9 . . . . . 

— 18*> 
— 1SM 
_ l g S i 
— U N 

rnnclerel 1S79 
— ISS) 
— HiS 
— 189Ô 

Bo««-Snelm» . « • 
Départeoaeitt 3 CO 1835 
Kconomi'iaas 3 Ont . . . . 
Kit Algérien 3 0[0 
OOJ.1 Algérien 3 Or» . . . 
p.iv 3 0/U ancien 
— 3 0A> no ireaa 
- S W — 
" U M . 3 0/0 a « e . o » . . . 

— i O « u u t « l . . 
_ î î f i — 

C i . i n fat <.tocJ 3 0/3 an. 
* * _ 30 /Ono 

_ tlVS 
Ortéana 3 0/0 anc i en . . 

— 3 0/0 DOLivean 
— tilt -

Oneet 3 0/0 ancien . . . . 
— 3 0/0 noareau . . 
— ï 1/î — . . . 

Sod france 3 0/0 
nula lonalO/Olre terie 

3 0,-0 ii aérie 
N«rl Kep. 3û/01rebr». 

» 0 W i « — 
_ 3 U/U 3> — 

i . t n o u a 3 0(3 I r e h j t i . 
— 3 0(0 Sa — 

Parapelaue 3 0t0, 

' 4*1 . . 

403 2J 
IIS 50 
107 75 

A m a n l t f l t 
B m n l l s a tfOZ 
Villa d . Gand 1«M . . . 
Lots O n p > 
Banque nationale 
Fond. Ctiaïuina Congo. 
Aattonr 
Cockertl 

4S10 
4 i W 
IIUS*! 

::r.:::,ts» :: i S 

K o - f i n t o . 

. ! I 3 -' 

40» -.1 ar» H J2l 50| 416 Hl 
40'. •- ' 

îaU 
4.7 50 
400 W 
4S/ »J 

Bois-d'ÀFror . . . . . . . 
Borianuro O u r a l 
Chartooanairasr Besna 
Cberaliérea 4 Uoov . 
stapér. «I KoanM-roctoM 
romain» O e é i r n e . , . . 
Gouflra . . 
Srand-Baiason M , 
tirande-àtaonf no # . . . . , 

Lerantdn r t é a t 
Mircnionna. 
ataneinont 
Noal Sari Culnarl 
Mord de Cbarloroi. . . . 
•nlBMCO BonnioïK.. . . 
Produits an Fléoo. ... 
KounU do Cbarleroi. 
Sacré-lla.laoao 
Trieo-Kaiain 
Mtbida ! ! ' . . ' " " " 
Viei l le-«louujue . . . 
DjCbole-Maensc. 
K a u a » a . 
Slléaie 
Métropolitain 
Briaiuk. 

1 bl« I 
,10ii 

s» 
67* 

1037 
11S7 

Coaro 
n i a o » 

M -J 
«01*1 
102 3 4 

4SÎ0 .J 

US:? 
aSU . . . 
HOU . . 
10W . , ' 

SnW .J 

IsM* 

î=«ij 

e b j p . . 
. Iro n/p. 

0|0 
Sues 3 0(0 
panama obt. et b. 

— ô 0f0 
— *0i0 

Panama 1er iérta. 
IÙ — 

''5 L*. 
36o • 
339 •• 
383 W 

430 2 j 

au w 
3U3 . • 
5S5 5» 

3131 
1301 
b » J 
2*80 
37*0 
ilfW 
Cn»i. 

87» 
*>lt» 

m i 
f

oi s i 
*i . . 
'* -i ** ... 

87» . . 

Carrin 1 / * . . . . . . . , . . M . 

1 3 » . . 15*9 il 

98 50 98 6S 

1S9S . ' .ho» .1 

&:: 

ilonrtns n . . . . . . . 

Kicarpou» 

*'oranos. . . . . . . . . . . . . . . 
rilnen _ •.. 
Lnats ( 1 0 » e i . . „ . 

— (ÏOa) 

i larlj „ . . . . 
Meurchtn . . . . . . . . . . 

iUiiaucnUoa , •- • , M -
Vicoi«ne ( 2 0 e l . . . . . . . . . 

8S 7a 

3*J . ; 

1006 . . 

si. . 78* 
78 50 

*005 . 
13o . . 
« 0 0 . . 

281» . . 
190 90 

tsii'.. 
two . . 
111* .. 

m .. ÏU<t . . 

341 . • 
174 * 

«7*1 . . 
88 as 

»7 ]* 

100* . . 

?»• •} 7« S* 

130 . . 

•»» .. 
t v i . , 

Î567 . , 
tu» . , 

o 9 i . , 
1184 .< 

118 . , 
uoo ., 

. • • 1 1 . . . «I 

i p«r lot saoatm 
dC Uttc flM. i LanM 

SHOeOLAT-MENlER 
- neMÎ-iser- l e s I ixùtéat io i i s 

"Lille. 41, Ras 3e BéUnois. 

Le Oéraol : ï . -! . Calltsim 

«ynatrièmo un, la cinquième trois, les sixième 
•t septième 0, le huitième deux, le neuviè-

LE TOURIST TBOPHY 

tas» deux, le dixième un. 

L.'Ioterna.tionail •« rouriat Tropny «t, Icon-
eours anglais po-jr^volUiree de tourisme. 
S'est couru jeudi dans l'Ile d- Man par une 
forte pluie <»ui *\u causù de nombreux dèxa-
pages et a peut-être faussé ies résufiats dss 
rpreuvts. 

Gs concours à la fois do consommation et 
de vitesse Mmitéenv comprenait deux caïégo-
rlea : l'une pour les voitures recevant 11 li-
tres aux 100'kilomètres avec un parcours 
ne 389 kilomètres, l'autre pour les presses 
Voitures, d qui, sur un parcours de 4j0 ki
lomètres, il est alloué 18 litres aux 100 kilo
mètres. 

Voici les résultats : 
Ire ;a.-»*gorie (Tourist Trophv} : t. Courtis 

frtorer, 20 ch.), en 8 h. î'3 m". 27 s., soit à 
Bae vitesse moyenne de près de 46 kilomè-
kres 500 à l'heure (centre 63 kil. l'an der
nier) : 2. rfeid (Beeston-Humber, 20 ch) , en 
B h. 33 m. 1? s. Au départ, l'une des voitu
res est entrée en collision avec leparapet 
tt"un pont ; le mécanicien a été légèrement 
blessé. 

2e catégorie (Heavy Touring Car Race) * 
I. G.-P. Mills (Beeston-Humber, 30 ch.). en 
ï h. 11 m. ; 2. Greene-Fenton (Gladiator), 
sn 7 h. 31 m. 35 s. 
"LE CONCOURS 

DE VEHICULES INDUSTRIELS 
Les marques suivantes continuent à être 

exemptes de pénalisations : Peugeot, Bril-
Ui, Panhard-llevassor, Desmarais et Mora-
n* (Delahaye), Axiès, Cohendet, Turgan, De| 
l>ion-Bouton, Société des Aufornobiles com^ 
merciales, Darracq-SerpoUet, Saurer, Mors, 

La grospe élimination s'est produite, com
me il lallait s'y attendre, durant les premîè-^ 
cas étapes : le premier jour il y fut 8 pénaj 
lises, le second, deux, le troisième deux, le 
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le aaajiiai, ses vas». • • . — 
I La onzième journ-5e comportait le parcours 
Ppris-Alalesherbes-Pnris pour les camions 
kvoc boucle jusqu'à Pittjiviera pour les om
nibus et tes voitures de petit tourisme. Les 
(concurrents dont la listé suit sont rentrés 
au parc avant l'heure limite : 

Quatrième catégorie. — l. Mors, 13. De 
Dion-Iîouton, 25. Orion, 26. Orion, 29. Dar-
racq-"Serpollet, 30. Darracq-SerpoUet, 48 La-
til. 

Troisième catégorie. — 2. Cohendel, 3. 
Turgan, 10. Peugeot, 11. Peugeot, 16. Auto
mobiles Commerciales, 19. Brillié, 27. Dar
racq-SerpoUet, 28. rvarraeq-Serpollet, 31. 
Panhard-Levassor, 37. Dasmarais-Morane, 
43. Saurer, 47. Latil. 

Deuxième catégorie. — 9. Peugeot, 35. 
Guiliorme, 36. Resrnorais-Morane, 40. Ariès. 

Qnqu'.ôme catégorie. — 14. De Dion-Bou
ton, 15. De Dion-Bouton, 21. BriUi^, 32. Dar, 
raii'q-Ser.pollet, 38. Desmarais-Morane, 42. 
Ariès, 45. Saurer. 

Petit tourisme. — 61. Vinot-Deguingand, 
64 et 65, De Dion-Bouton. 

La douàème étape comporte l'itinéraire 
Paris-Glennont-Compiègne-Paris. 

LA COUPE D'ARENBERG 

La Course d'Arenbsrg résarrvee aux cons
tructeurs français de voitures pourvues de 
moteurs fonctionnant à l'alcool dénaturé, 
carburé au plus dé 50 %, se disputera cette 
année sur le Circuit de Dieppe, le 2 juillet 
prochain. 

Cette épreuve pouTa avoir lieu tous les 
ans en profitant d'une des courses organi
sées par l'A. C. F. entre le 15 mai et le 15 
septembre. 

Les engagements pour ca challenge sont 
reçus par le président de la commission 
sportive de VA- G F., jusqu'au 15 juin pro
chain. 

U . NOCTURNE DE BUFTALO 
Le vélodrome Bulfalo offrait jeudi *c>lr la 

revanche du Cli&aipioanat de France. Ou se 
rappelle qu'au lendemain de cette épreuve, 
une enquête fut offerte. Poulain avait-il été 
battu par Fri<?l r^sulièremont ? Il se;: : le 
que non. car jeudi. Poulain a battu nette-
mentson adversaire, dans la première m in-
che, par 10 centimètre, dans la seooiiJo 
par une longueur, mais il fut déclaac»é. K:i-
fin, la belle lui revint par une demi-longueur. 

Voici les résultats dea autres épreuve? : 
Prix d'encouragement : 1. Seigneur, 2. 

Bouteiller à un» demi-longueur. 
Course de 30 kilomètres derrière moto* : 

t. Quessarl, 2. Verbist à 150 mètre3, •'. 
Busijt à .VX) mètres. 

Match Major Taylor-Darragon. — Premiè
re manche : 1. Darraaon, 2. Major Taylor. à 
200 mètres (Temps 3m. 28 s. 1/5). 

Deuxième manche : 1. Darragon, 2. Major 
Taylor, & 600 mètres. (Temps 12 m. 55 a. 1/5. 

PARIS BRUXELLES 
Cest demain en huit qu'aura lieu la cour

se Paris-Bruxelles. 
Le contrôle de ilépari sera installé à rVU-

liers-sur-Marne. 
L'itinoraire qui mesure environ 400 kilo

mètres, passe par Meaux, ChAteau-Thierry, 
Reims, Givet, Dinant et Namur-

A ce jour la liste des engagés comprend 
46 noms. 

LE TOUR DE FRANCE ' 
Bordeaux-Paris vient à peine d'être cou

ru que l'on parle déjà du Tour de France 
qtii se courra du 8 juillet au 4 août prochain. 

Seize coureurs — dont un Lillois, Prosper 
Rau — ont déjà donnû leur adhésion'aux 
organisateurs de cette épreuve montre ;ce 

l sont : 

I. Edouard WalteHer, Paris -, 2. 'AL Rin- I 
g'val, Maisons-Aifort ; 3. Lucien Pothier, 1 
5. ti* : 4. Kaber, Paris ; 5. Ménager, Paria ; { 
6. l-'aure, Saint-Etienne ; 7. Gaston Tuvache, f 
Paris ; 8. Chartier, Paris ; 9. Prosper Rau, | 
Lille ; 10. Marcel Cadolte, Paris ; i l . Louis 
Tronsaelier, Paris : 12. Petit-Breton, Paris ; 
13. H. Lismon. Choisv-le-Roi ; 14. Lequatre, 
Genève ; 15. Christophe, Courbevoie ; 16. 
Baudet, Paris. 

LE GRAND PRLX DE PARIS CYLISTE 
M. PitT'j"lle, commissaire général du 

Grand Prix cycliste, informe la presse que, i 
sur sa demande, d importantes modifications 1 
ont été faites A la Piste municipale en ce 
qui concerne lin-'illation du pesage •, celui-
ci a été considérablement agrandi, la bar
rière de la piste ayant été rapprochée du 
ciment. 

D'au Ira part, une inclinaison ns=^2 lotte 
a été donnée au terrain de façon a" ce que 
le* spo^ta'ours plaicés au dernier rang voient 
aussi bien que cc*K placés immédiatement 
contre 'a balustrade. 

LES CHAMPIONNATS DU MONDE 
C«st, comme on sait, h la France qu'a été 

confiée par l'Union Cycliste Internationale, 
l'organisition des Championnats du Monde. 

Les chamuionnals se courront les 30 juin, 
4 millet et 7 juillet prochain. 

La première jon-née (dimanche 30 juin), 
comportera les championnats du monde vi
tesse amateurs (série), un handicap profes
sionnels, une course de primes amaleurs et 
le championnat du monde dea 100 kilomè
tres (série). 

Au cours de la seconde journée (Jetjai 4 
jnillel), seront disputé le championnat du 
Monde, vitesese, professionnels, "le prix de 
l'U. V. F., celui de l'U. C. L. le champion
nat du Monde des 100 kilomètres et une 
course de tandems (professionnels). 

Enfin la troisième journée (dimanche 7. 
juillet) comprendra une course de primes 

professionnels, le Championnat du Monde, 
vitesse professionnels (dt.Tni-tinaies et 'fanâ
tes), le Critérium international de 25 kilomè
tres avec entraîneurs à motocyclette et le 
Handicap profsssionnels. 
LE CHAMPIONNAT AMATEUR 

DE 50 KILOMETRES 
Demain dimanche, au vélodrome de Mar-

seiil'; isera disputé le Championnat de Fran
co amateurs de 50 kil. 

Les coureurs suivanu sont engagés : 1. 
Berthet ; 2. Guict ; 3. Blidon, 4. Lautier, 5. 
Mii rhailli3 ; 6. Pellegrin. 

Footbal l -Assoc iat ion 

LE CONGRES DE LA 
FEDERATION INTERNATIONALE 

Le Congrès de la Fédération Internationale 
d'Association s'est tenu cas jours derniers 
à Amsterdam. 

L'Angleterre, la Suède, la France, l'Alle
magne, las Pays-Bas. la Belgique, la Suis
s e / l e Danemark, l'Autriche, la Hongrie, la 
Bohême et l'Italie, étaient représentées. 

1 A 4angue française a été -adoptée avec 
l'sngliis edmme langue officielle de la Fé
dération. 

L'affiliation do3 fédérations autrichienne, 
hongroise et Tchèque a été prononcée. 

Le calendrier des matohes internationaux 
de la saison 1907-1908 est établi comme suit : 

Hongrie-Bohême : i octobre 1907 ; retour ; 
5 avril 1908. 

Hollande Belgique : 29 mars 1905 : retour : 
26 avril 1903. 

Ancletenre-Hollands, en Angleterre ï 21 
décembre 1907-

Suisse-Franca : 5 janvier 1908 (?)'. 
France-Belgique, ea Francs : 14 avril 

1908. 
Hollande-France, en Hollande - 10 mai 

1908. 
i L'Angleterre a déclaré ne jouer aucun 

match international sur. le continuai SOHeA 
la saison prochaine et n'accepte ohes etis. 
que le match contre la Hollande. Cest dette 
la suppression du ta&ftb Fr»uics^AngVeterre« 

Aviron 

LES REGATES INTERNATIONALES 
DE LIEU 

L'Union Nautique de Lille organiew pool 
le 9 juin sur le canal de la Haute-Deûle (ad 
Grand Tournant), des régates taterarOiODo» 
les. 

Voici le nrogramnve de la réunion ï 
Course ouverte tous rameurs sans res

triction, C&aoês à deux pagayeurs, 1.000 m.} 
Débutants : quatre de pointe, 1.500 m. ; Jn> 
niorj : deirx ds ooople, 1.500 m. Juniors l 
deux de pointe, 1.500 m. ; Juniors : quatr» 
dé pointe. 3.0X» m. ; Périssoires : t.OOO au, 
seniors et juniors ; Seniors : deux de cou» 
pie, 1.500 m. ; Seniors : deux de pointe,. 
1.500 m. ; Seniors.: qaatrs de oois*e, *.0p0 
m. 

Les "ngagements son! reçns Jusqu'au S 
juin, par M. R. Csxwel, 3, rue des Jardina* 
Gaulier, a Lille. 

• 

Athlét i sme 

LES EPREU VTS DE • DEBROUILLARDS • 
DE TOURCOING 

Diverses épreuves pour l'obtention d'nd 
diplôme dit de « Débrouillards » ont été dis« 
putées cette semaine & Tourcoing, sons les) 
auspices de M. Salé, proviseur du lycée de* 
Tourcoing, de» directeurs d'école de la villa, 
et de divers sportsrcen de la région. 

On annonce que ce3 épreuves de gymnas
tique et d'athlétisme se continueront de
main dimanche sur le terrain de l'Union 
Sportive Tourquennoise, à Tourcoing. 

FIEVRE D'OI 
PAR 

Onarles MEROUVEL 

aSOiSmM& PARTI» 
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AU Dépôt B j a M 

u n aurait ait an vieil homme, très îx^m-ru 
t très laid, à ne voir que ce visage aux gros 

traits, au nés écrase, aux lèvres lippues, 
tuais robuste, large de poitrine, avec des 
nains sn battoirs et des ïambes comme des 
ilUer» d'église. 

La surveillante sortit en disant ~. 
— Ne vous ennuyez pas. Je reviendrai... 

iourage !... 
Et Renée resta en tète à tête avec la grps-

JÔ femme qui déposait sur la table une as-
liett» ea fer-blanc, une manière de petite ga-

mourrez pas encore de faim ce soir. 
Et, de même que la surveillante qui ve

nait de sortir, elle examinait la prisonnière 
avec curiosité. 

Ella alla à la porte, s'assura que le corri
dor était vide et, revenant a Renée, elle lui 
dit à voix basse et vivement : 

— C'est pour l'affaire du marquis que vous 
êtes ici, une grosse affaire dont on parle... 

— Sans doute... Je ne suis p* 3 fixée... 
— Si, si... Je le sais, mou.. Un bon avis ! 

Vous êtes une gentille personne 1 Je ne peux 
pas m'empécher de vous porter intérêt.. 
Quoi qu'on vous demande, n'avoue» rien l 

— Mais je n'ai... 
— Cest bon... N'avouez rien, je vous dis... 
Et aussitôt elle reprit : , 
— Je me sauve, car si cette maligne bêle 

qui était la tout a l'heure me voyait rester 
longtemps, elle jetterait des cri3 de paonl 
Surtout pas un mot devant elle l 

Elle s'en alla en marmottant entre ses 
dents : 

— Ah ! la rosse, mauvaise comme la gale, 
méchante comme le diable l 

Sur la porte, elrô se retourna, mit un doigt 
sur ses lèvres et disparut. 

La clef tourna de nouveau dans la serrura. 
Renée était seule jusqu'au lendemain. 
Elle regarda la gamelle qui contenait sa 

pitance de prisonnière, son morceau de pain 
bis, sa cruche d'eau et s'en détourna avec 
dégoût. 

Alors sa pensée se reporta a tous ceux 
qu'elle avait aimés, à son amie Hélène de 
Solmes qui devait être plongée dans dea an. 
xiété3 mortelles, à ce brillant marquis de 
Ceylus ver» lequel son cœur était allé de 
lui-même et qui avait été trappe a cavtge. 
d'elle. y 

Elle se sentait consternée, meurtrie, défail
lante, comme si elle eût reçu la balle qui l'a-

jeune homme qui lui avait témoigné tant d'a
mitié et dont la douleur serait si violente. 

^ t ^ ^ ^ ^ ^ 1 ^ ' ^ ^ ^ » f ^ ^ ^ ^ ^ 

mitié et aoni la uouicui =T=.„., D. . . . 
L'idée qu'il ne pourrait désormais que la 

mépriser lui était insupportable. 
Comment ne l'eût-il pas baie f 
N'était-ce pas par elle que la mort était en

trée dans cette heureuse maison î 
N'était-ce pa3 presque une trahison envers 

lui que cet amour cru'elle avait en pour l'alné 
quand 1 autre l'aimait ds son côté, lui aussi, 
avec plus d'ardeur peut-être l 

Comment en eût-elle douté ? 
Au milieu du chaos de pensées qui se pres

saient dans sa tête malade, une question sur
tout se posait à son esprit. 

Par qui le marquis avait-il été frappé î 
yui donc avait conçu l'idée d'un tel crime ? 
Le nom du baron Saint-Aubin revenait à 

chaque instant sur ses lèvres. 
Un 3ecret instinct lui criait ; 
— C'est lui I 
L'homme qu'elle avait rencontré le soir du 

crime et qui s'en allait & grands pas, enve
loppé dans son pardessus, la moitié do vi
sage enfoncée dans son collet de fourrures 
relevé avec affectation ; le passant qui avait 
hésité, prêt a l'aborder, avait une certaine 
ressemblance avec le baron. 

C'était la même taille, la même mise, la 
même démarche, la même tournure 1 

Cependant elle repoussa le soupçon qui lai 
était venu a l'improviste et se demanda : 

— Pourquoi l'eût-il fait? 
Dans quel but ? 
Est-ce qu'elle était de ces femmes pour les

quelles les hommes jouent leur, vie et se 
tuent 1 

Quelle absurdité I 
Ella se savait jolie sans douta. On le lui 

avait répété tant de fois l 
Mais eue se disait : 
— Que d'autres le sont comme mol \ 

* Si encore elle eût été riche 1 
A ce moment, elle se sentit des tiraille

ments dansVestomac. * 
Depuis la veille, à la suite du déjeuner que T 

lui avait si galamment servi le garçon du i 
oère Rabier, elle n'avait rien pris. 

Elle avait des bourdonnements dans^-ia 
tète des éblouissements. Elle aurait pu 
croire que, de temps à autre, des milliers de 
petites aiguilles lui piquaient les paupières. 

Ea gamelle de fer-blanc fumait auprès 
L'odeur du bouillon l'attirait. 
Aprè3 tout, elle aurait à lutter pour son 

honneur et sa liberté. 
Elle voulait être forte et s e défendra 
Elle surmonta sa répugnance et, en fer

mant les y-'ux, elle avala le brouet dans le
quel nageaient quelques parcelles du bœuf 
oui avait servi ix sa confection. 

Pûi3, sans se déshabiller, elle se jeta sur 
son lit' éclairée par une faible lueur de gaz 
qui s'éteignit brusquement quelques instants 

K l̂è était descendue enfin an dernier de
gré du malheur. 

Mais elle était jeune et la jeunesse a des 
grâces d'état ext-aordinaires. 

Bientôt elle tomba dans un sommeil de 
plomb peur n'en sor'.ir que lorsqu'il faisait 
déjà grand jour. 

La grosse fille reparut et, voyant la ga
melle Vide, elle dit : 

A la bonne heure 1 II ne faut pas se 
laisser aller ! Prenez des forces et défendez-
vous I Surtout, croyez-moi... n'avouez, ja
mais ! Je vous apporterai votre déjeuner à, 
midi ! Du courage ! 

Mais longtemps avant VheuTe ou le déjeu
ner devait arriver, deux gardes se présentè
rent à la porte de la cellule. 

La surveillante les accompagnait. 
L'un d'eux demanda : 

La nommée Renée Milton T 
r- C'est rr.oL 
_ Suivez-nous. 

— Où me conduisez-vous î 
— Chez ie juge d'instruction. 
—•• Il se nomme '.'... 
— M. Danglas. 
Renée éprouva une sorte de commotion 

électrique et, sans prononcer une parole, elle 
obéit et quitta sa cellule. 

XXVII ' 

Une belle a[jaire 

Ce n'était pas seulement au Palais, a la 
Préfecture de police et dans le monde de ju
ges, d'avocats, de greffiers, de geôliers, d/ar-
gousins et d'agents de toute sorte et de tout 
crare qui grouille autour de ce chef-d'œuvre 
des temps èi-thiques qui se nomma la Sainte-
Chapelle, qu'on s'occupait de l'afTaire Caylus. 

C était partout. 
Elle était dans sa période de bruit et de 

fracas. 
La curiosité publique s'excitait à cause des 

ténèbres don; lo crime j'environnai». 
Tout concourait d'ailleurâ à le rendre Inté

ressant et romanesque. 
L'arrestation d'une jeûna fille qu'on disait 

d'une beauté m'raculeu3e et dont quelques 
journaux, favorisés à. prix d'argent par le 
petit homme au nez busqué ou par son en
tourage, donnaient seulement les initiales; 
le nom enfin, la fortune des Caylus et la mai
son bien connue des femmes légères et mê
me de certaines femmes du monde où le der
nier acte du drame s'était accompli, la dis
tinguaient des faits divers courants. 

Ou peut affirmer hardiment que, à part 
quelques juges vieux jeu et parfaitement ho
norables, Indifférents au bruit et à l'avance
ment — "n en voit encore — il n'en était pas 
un seul qui n'intriguât avec zèle pour être 
chargé de cette instruction retentissante. 

O sont là des coup3 de fortune. 
Une belle «flaire met un nomme en lu

mière, place son nom en vedette, lui donat 
au moins la notoriété et parfois l'impcae à 
l'admiration des foules et a. l'attention de sott 
ministre. 

L'heureux qui devait tirer ce quine a lai 
loterie du hasard ss trouva être M. Marcel 
Danglas. 

Ici, deux mots d'explication ne sont pas def 
trop. 

L'hôtel da l'héritière des Virieux, à la rua 
Cambon, un cadeau de noces ajout* à sa dot, 
était 3uperbe. 

Mme Danglas, au point de voe- sculptural, 
n'était pas tout à fait aussi, remarquable que 
la Vénus de Milo ni même qu'aucune autre 
Vénus, antique ou moderne. • 

S* tailla était celle d'une guêpe, ses épan* 
les étroites, sa poitrine plate ; ses bras et set) 
jambes affectaient la tonne de flûtes. ; 

Le nez était mince, mince, et pointa, poin
tu ; la bouche fendue jusqu'aux oreilles trop] 
évasées ; les joues en entonnoir et les pom
mettes oroérmlnentes, la peanu enfin tirant sua. 
lo jaune et semée de son, les yeox glauques 
et les cheveux d'une nuance Indécise entre lai 
paille et le safran. 

Mais attendez ! 
La fllle des banquiers rinhes et véneox an 

Moulins était douée en revanche d'une qua-i 
lité supérieure. 

La nature, marétre a eon endroit d'uni 
certaine façon, l'avait dotfe d'une lntelligeo» 
ce déliée, d'un esprit d'intrigue machiavéli
que, d'une ambition désordonnée et d'une; 
volonté da fer. 

Personne mieux qu'elle n'était capable da 
tenir un salon politique, une maison agréa
ble, et de diriger une conversation de façon 
à ne la laisser ni languir n i dévier du point 
où elle voulait la conduira. 
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